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Une autre toilette est possible ! 
 
 
 
Dans un souci au départ sincère d’hygiène et de sécurité, on s’est trompé de solution et on s’est 
enfoncé dans une erreur de civilisation manifeste.  
 
Pourtant, la toilette sèche est une chose très simple. Rien à voir avec la latrine à fosse de nos 
parents et grands-parents. Partout sur Terre, bien des peuples ont depuis longtemps su trouver des 
solutions saines, sans nuisances, sans gaspillage, sans technologie, sous tous les climats, dans les 
villes comme dans les campagnes. C’est de ces modèles qu’il faut nous inspirer maintenant pour 
sortir de l’égout ! 
 
La toilette sèche = toilette à compost = toilette sans eau : à la place de l’eau, de la sciure, des 
copeaux ou toute autre matière qui absorbe les liquides et les odeurs, évitant nuisances et insectes. 
Le compostage du mélange excréments + matière absorbante produit de l’humus apte à nourrir les 
sols. 
 
Le produit issu de la toilette à compost est peu pollué. Les résidus de médicaments éventuels 
antibiotiques, les hormones, etc) sont détruits de façon sûre par les microbes actifs dans les 
compost et dans les sols. Moyennant quelques précautions - temps de compostage long (2 ans), 
pas d’utilisation sur cultures légumières à cycle court et consommées crues - le risque de 
transmission des pathogènes fécaux est quasi nul, infiniment moindre qu’avec une eau « potable » 
issue de rivière. 
 


